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Exposition d'Horlogerie
prédominaient. Toutefois, plusieurs
agriculteurs exerçaient, en hiver
surtout, plusieurs occupations ac-
cessoires. Il y eut des maréchaux,
des forgerons, des serruriers, les

uns et les autres fort habiles dans
la fabrication de faux, dont le
commerce fut considérable. 11 y
eut aussi des cloutiers, des faiseurs

ancienne et moderne

La Chaux-de-Fonds

27 août — 25 septembre 1932

fessions furent exercées et déve-
loppées parallèlement, jusqu'au jour
où l'horlogerie, favorisée par les
circonstances, prit nettement la
première place.

L'évolution du génie mécanique
des populations montagnardes est

sans contredit l'un des aspects les

plus attachants du passé neuchâte-

Quatre produits du génie artistique et horloger neuchâtelois

PenduZe Louis X2K

PenduZe Louis XJF,
bZanc/ie, arec ornementa dores,

signée /osué Pobcrt

PenduZe Louis À'F
(épogue transitoire,), bronzes

ciseZés, très ric/ie Peruiu/e Louis XFÏ

Lépine or à roue de rencontre arec
/ond é/naiZ, Zunette, per/es,

signée P/z. Perrot

Dans le passé, la population de
La Chaux-de-Fonds fut un petit
monde laborieux et probe. L'agri-
culture, le commerce de bétail, de
chevaux, de produits laitiers, de

peaux, de suif, de cire et de bois

Montre à roue de rencontre cadran à
guichet sans aiguiZZes.

Portrait émaiZ de Louis XJF

de boucles pour les vêtements et
les chaussures, enfin des armuriers.
Au début du XVIP siècle, les plus
habiles étaient déjà spécialisés dans
leur profession et devinrent de6

artisans connus. Ces diverses pro-



François Ducommun

lois. En 1650, le diplomate et historien italien d'Avite, dans sa description de l'Europe,
disait des Neuchâtelois : «Les habitants du pays sont ingénieux en toutes sortes

d'arts.» D'Avite vante surtout les paysans-armuriers.
L'époque décisive où vécurent les pionniers de la grosse horlogerie mon-

tagnarde est marquée par la première application du pendule aux
horloges d'appartement et même aux horloges monumentales. La

pendulerie, comme on l'appellera dans la suite, fut implantée à

La Chaux-de-Fonds vers l'an 1670. L'adaptation du spiral réglant
aux montres suivit de près l'adoption du pendule en horlogerie.

Ces deux innovations fameuses révolutionnèrent l'industrie
horlogère. D'autre part, la précision plus grande des horloges
et des montres en généralisa l'usage. Ce double avènement
provoqua aussi la fin de l'horlogerie exclusivement artisane.
Elle devint désormais une industrie mécanique, dont les
produits firent l'objet d'un négoce des plus prospères. C'est à

partir de ce moment que les armuriers-horlogers et autres
artisans sur métaux des montagnes neuchâteloises, les Brandt
dits Gruerin, les Courvoisier dits Clément, les Ducommun
dits Boudry, les Ducommun dits Tinnon, les Droz, les
Huguenin, les Humbert-Droz, les Robert, les Sandoz et

d'autres se firent penduliers.
A l'origine, la pendulerie montagnarde fut intimement liée à

l'horlogerie monumentale. Les mêmes artisans construisirent «le

gros volume» et «le moyen volume». Les mécanismes ou mouve-
ments des horloges de clocher et d'horloges d'appartement (pen-

dules) ne différaient alors que par leurs dimensions.
Peu à peu, les deux industries se scindent et l'on voit apparaître

aussi d'habiles horlogers «en petit volume», des montriers, comme
Voltaire les appela.

Aucune région horlogère ne peut se vanter au même titre que les Montagnes
et La Chaux-de-Fonds en particulier, d'avoir connu successivement l'éclosion et le

développement de la grosse horlogerie, de la pendulerie et de l'industrie de la montre.
En 1700 déjà, les penduliers furent nombreux à La Chaux-de-Fonds, et certaines pièces con-

struites alors sont même des pendules compliquées avec quantième, réveil et phases de la lune.
Le «grand village», au XVIIP siècle, comptait plusieurs centaines d'artisans de la pendule, spé-
cialisés dans la construction du mouvement (mécanisme) ou dans les industries annexes. La pen-
dulerie fut alors la branche d'activité principale, à tel point que, en 1750, on y recensa un plus
grand nombre d'horlogers «en gros et moyen volume» que d'ouvriers de la montre.

Vers le milieu du XVIIP siècle, la réputation horlogère de La Chaux-de-Fonds était faite un
peu partout, notamment à Paris et à Londres. A la fin du même siècle, le «grand village»
supplanta Genève. Il devint la métropole horlogère. Une des industries les plus nobles porta
désormais jusqu'aux confins du monde civilisé le renom de la cité montagnarde.

L'on ne doit pas oublier que les horloges petites et grandes se composent de deux parties
distinctes : la boîte et le mouvement. Les boîtes et cabinets de pendules offraient une grande
diversité, car ces horloges d'appartement constituaient alors un ornement important du mobilier.

Cependant, c'est surtout à ses mécanismes si divers que la pendule neuchâteloise dut sa répu-
tation européenne.

Dans la construction des pendules, simultanément ou successivement, les courants techniques
et artistiques se pénétrèrent ou coexistèrent, en raison de la situation limitrophe de la Suisse.

La pendulerie et l'industrie de la montre permirent à l'art, sous ses diverses formes, de jeter
La Chaux-de-Fonds des racines profondes.

Pour assurer la décoration et la protection des mécanismes d'horloges si délicats, les deux industries
sœurs eurent recours à l'art des
faiseurs de cabinets et déboîtés, à DanieZJean-Bic/iarcZprometrZe réparerZamontree/'unmaqaigricmangiaLS.
celui des graveurs sur métaux, des rati« Je iiaciiei;» /lu#,

fondeurs, des ciseleurs, des émail-
leurs et des peintres. Dans tous
ces champs d'activités techniques
et artistiques, des pépinières
d'habiles praticiens se formèrent
rapidement, qui suscitèrent des ar-
tistes de renom, telLéopoldRobert.

Les ingénieux constructeurs
d'automates, dont le génie in-
ventif s'appliquait aux combinai-
sons les plus compliquées de la
mécanique horlogère, furent avant
tout des artistes-penduliers, dont
le savoir et l'habileté étaient le
fruit du génie ancestral.

Grande fut la science desJaquet-
Droz et de leurs collaborateurs.

Quelques grands noms de
l'horlogerie neuchâteloise

Daniel

Montre
à sonnerie.
Boîte ajourée et
ciseZée. Commence-
ment cfu XKD siècle.



Trois aspects de la fécondité d'invention des anciens artisans chaux-de-fonniers

Pendulette de fable en laiton, XPi* siècle, Pendule dite „Copernic", exécutée par
marquant /a transition de Z'AorZog-e porta- François Dutommun, Z,a CZiau.r-de-

five à la montre portative Ponds fi763—i339j

L'imprévu et l'ingéniosité de leurs constructions, qu'il
s'agisse de pendules ou d'automates, aux mécanismes si
variés, sont admirables. Dignes émules des sciences phy-
siques naissantes, ils s'attachèrent dans leurs androïdes
(l'Ecrivain, le Dessinateur, la Musicienne) à des problèmes
de mécanique pure. De grosses pièces mécaniques et des

bijoux mignons sortirent de leurs ateliers. Ces méca-
niciens hors pair comptèrent parmi les célébrités de leur
temps, tellement ils surent décorer richement leurs
créations, les animer d'un souffle de vie, douer d'organes
mélodieux les pendules à musique et les oiseaux chan-
teurs. Même "des voyageurs princiers vinrent à La
Cbaux-de-Fonds admirer leurs merveilles techniques et
artistiques.

L'Exposition d'horlogerie ancienne et moderne de 1932
sera l'évocation saisissante de cette tradition industrielle
séculaire. Outre des collections de montres anciennes
et modernes, le visiteur admirera des automates, des
oiseaux chanteurs et d'autres pièces mécaniques ; enfin,
une collection de pendules neuchâteloises anciennes d'une
variété et d'une richesse incomparables, chefs-d'œuvre
de plusieurs générations.

Ajoutez à cela toute la gamme des produits des
branches annexes de l'industrie de la montre proprement
dite, en particulier de la bijouterie-joaillerie, et vous aurez
une image de l'éclat de l'exposition de La Chaux-de-Fonds.

Les horlogers modernes créent des montres, de pen-
dulettes et des bijoux, comme leurs ancêtres construi-
sirent des pendules et des automates. Ce sont des mer-
veilles de précision technique et des œuvres d'art
charmantes, qui témoignent d'une activité prodigieuse,
d'une science horlogère bien informée et d'un goût sûr.

Tant d'art et de beauté sont des titres de noblesse
qui obligent. L'horlogerie moderne doit sa réputation à

la bienfacture et à l'élégance de ses produits. La mode et
l'événement inspirent l'industrie horlogère. Les habitudes
agissent et les goûts commandent. De nos jours également,
les producteurs de la montre ne manquent ni d'ingénio-
sité, ni d'imagination, ni d'esprit d'adaptation.

L'exposition de La Chaux-de-Fonds révélera une fois
de plus quelle force de séduction la montre, la pen-
dulette et l'horloge d'appartement exercent sur toutes
les couches sociales.

Les hôtes de la Chaux-de-Fonds auront une pensée
respectueuse pour son glorieux passé industriel et artis-

A droite: Grand 3/ag-icien, exécute par les 3/aillardet

Oiseaux chantants,
probabZement fies MaiZZardef, coZZabora-

rears des Jaquet-Droi
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